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Le mot du directeur de collection
L’examen d’accès au CRFPA est réputé difficile et sélectif.
L’arrêté du 17 octobre 2016 renforce cette impression, dans la mesure où le double objectif de la réforme est à la fois de simplifier et de complexifier l’examen d’accès au CRFPA.
Simplifier l’organisation de l’examen, tout d’abord, en diminuant le nombre d’épreuves et en nationalisant les sujets.
Complexifier l’obtention de cet examen, ensuite, afin de dresser des barrières d’accès à la profession d’avocat. Les avocats ne cessent, à juste titre, de dénoncer la paupérisation de leurs jeunes confrères et réclament davantage de sélection à l’entrée de la profession.
La réussite de l’examen d’accès au CRFPA nécessite :
	un solide socle de connaissances dans les matières fondamentales ;

	une bonne méthodologie ;

	une bonne connaissance de l’actualité, les rédacteurs de sujets d’examen ayant souvent tendance à se laisser guider par l’actualité.


La Collection CRFPA a été conçue autour de ces trois axes. L’éditeur, Enrick B Éditions, a mis en place une gamme d’outils d’apprentissage et de révision efficaces, dans la seule optique de la préparation au CRFPA.
Conçus autour de l’arrêté réformant le programme et les modalités de l’examen d’entrée au CRFPA, les ouvrages sont rédigés par une équipe d’universitaires et de praticiens, tous rompus à la préparation du « pré-CAPA », depuis plus de dix ans.
La Collection CRFPA comporte autant d’ouvrages que de matières composant l’examen d’entrée au CRFPA. Elle est conçue pour faciliter une acquisition rapide et progressive des connaissances. Chaque ouvrage ne dépasse pas en moyenne 400 pages. Les chapitres sont remplacés par des « fiches ». Chaque fiche est composée de trois rubriques récurrentes, conçues pour proposer trois niveaux de lectures différents :
	L’essentiel (un résumé du cours en dix lignes maximum) ;

	Les connaissances (un rappel des connaissances indispensables pour préparer les épreuves pratiques) ;

	Pour aller plus loin (des indications bibliographiques utiles, le cas échéant, à l’approfondissement du cours).


Élaborés avec le concours de psychologues, les ouvrages contiennent des schémas, tableaux et illustrations, conçus afin de stimuler la mémoire visuelle du lecteur et d’éviter de longs développements qui pourraient parfois paraître rébarbatifs ou décourageants. Les études démontrent en effet que l’alternance de visuels (tableaux, schémas, etc.) et la dynamisation du contenu sont les clés d’une mémorisation simplifiée.
En outre, grâce à l’emploi de technologies innovantes, chaque ouvrage de la Collection CRFPA est connecté. Afin d’assurer une veille entre chaque réédition, ils comportent un QR Code en première page permettant d’accéder à des mises à jour en ligne, disponibles jusqu’à la veille de l’examen. Par ailleurs, vous trouverez tout au long des ouvrages d’autres QR Codes. En les scannant, vous pourrez accéder à des vidéos portant sur des points particuliers du cours, ou bénéficier de conseils méthodologiques de la part des auteurs. Les ouvrages deviennent donc interactifs !
À chaque ouvrage de cours est associé un ouvrage d’exercices corrigés composé de cas pratiques et de consultations juridiques, qui couvre l’intégralité du programme de la matière et renvoie aux fiches de l’ouvrage de cours. Les deux ouvrages sont conçus comme complémentaires.
Les ouvrages de la Collection CRFPA constitueront, nous le souhaitons et nous le pensons, le sésame qui vous permettra d’accéder à la profession d’avocat.
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Le point sur…
Présentation de la collection CRFPA
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Préface
Souvenons-nous de ce que, à l’Université ou ailleurs, nous aimions chez un enseignant.
Sa matière pouvait bien être la plus hermétique de toutes, la plus difficile à appréhender, peu importe. Nous savions qu’il allait nous emmener dans un univers savant et exigeant, avec pédagogie et bienveillance, qu’il ne ménagerait pas son temps afin que nous puissions maîtriser la grammaire élémentaire de sa discipline, avant de nous conduire vers des considérations plus sophistiquées, sans jamais laisser quiconque au bord de la route. Je regrette de ne pas avoir retenu le nom de cette exceptionnelle chargée de travaux dirigés en droit des sûretés à l’Université Paris-X Nanterre, qui n’a certes jamais rendu cette matière plus simple – car c’est une matière d’une grande complication, au sens le plus noble de l’horlogerie – mais qui avait fait le pari de l’exigence et qui nous l’avait enseignée en la mettant sans cesse en perspective, convoquant les exemples concrets, explicitant le cheminement de la doctrine sur tel aspect ; nous donnant le sentiment, malgré son érudition, qu’elle nous parlait d’égal à égal. J’avais adoré le droit des sûretés. L’aurais-je même imaginé quelques mois auparavant, tant la réputation de cette discipline la précédait, tant nous l’appréhendions avec une crainte révérencielle, tant nous nous perdions en calculs savants afin d’en anticiper la compensation arithmétique dans nos moyennes finales ?
Ce que nous avons aimé, au fond, chez certains enseignants, c’est qu’ils nous rendaient le savoir accessible. C’est que l’on commençait à y croire, que l’on se disait : pourquoi pas ? J’aurais dû retenir le nom de cette exceptionnelle chargée de travaux dirigés. L’accessibilité demeure encore une préoccupation aujourd’hui, face à un corpus juridique qui s’est complexifié à travers le temps, et étendu dans l’espace. Les étudiants qui parcourent le présent ouvrage deviendront en effet des avocats d’un monde quelque peu nouveau : un droit interne toujours plus influencé par le droit européen et international, une géopolitique qui aura modifié notre rapport aux libertés individuelles, une conjugaison intime entre le droit écrit et la soft law, devenus quasiment équivalents, l’émergence d’acteurs nouveaux du droit (régulateurs sectoriels de plus en plus nombreux, de plus en plus actifs, associations et organisations non gouvernementales légitimées dans leur exercice quotidien), bouleversement de notre pratique par cette révolution anthropologique fascinante que constitue le numérique. Ce sont des qualités nouvelles qui devront désormais être cultivées par l’avocat : l’intelligence émotionnelle, la créativité, la résolution de problèmes complexes, le développement de l’identité numérique, le travail – ou davantage encore l’exercice – en équipe.
Le nouvel examen national s’efforce de répondre aux exigences de cet environnement nouveau. L’examen d’entrée au CRFPA se transforme afin d’être plus cohérent, plus lisible et plus sélectif. Plus égalitaire aussi. Mais cette réorganisation crée quelques inquiétudes chez les étudiants et implique un changement dans l’organisation de leur préparation.
L’accessibilité est donc plus que jamais une préoccupation face à un examen d’entrée dans les Écoles d’Avocats dont, conséquence de la complexification du droit, les contours ont été redessinés. C’est donc la stratégie d’enseignement et de préparation à cet examen qui s’en trouve transformée, notamment en cette période légitimement préoccupante pour les étudiants de transition entre l’ancien examen et le nouveau.
Il faut donc saluer la démarche qui consiste pour une maison d’édition telle qu’Enrick B Éditions, à imaginer une nouvelle structure éditoriale, une offre innovante, totalement adaptée à la nomenclature du nouvel examen national d’accès aux Écoles d’Avocats. L’accessibilité, toujours, qui consiste à réorganiser les contenus d’un manuel afin de les orienter vers leur application la plus concrète et la plus immédiate. Il ne s’agit pas d’abandonner les traités et les ouvrages les plus denses, qui ont fait l’objet d’un enrichissement quasiment majestueux au fil des années.
Il ne s’agit pas davantage de déserter un apprentissage régulier et assidu à l’Université au profit d’un bachotage affolé. Le Droit s’apprend par un phénomène de sédimentation noble. Il faut du temps. Il faut de la régularité. Mais le nouvel examen obéit à une structure et s’inscrit dans une stratégie nouvelle : réduction des matières disponibles, recentrage autour de certains enseignements, valorisation de l’admission à travers le coefficient modifié du Grand Oral. Cette réorganisation nécessite une pédagogie nouvelle.
Cet ouvrage participe de cette préoccupation constante, en constitue une nouvelle initiative. Et il est – surtout – réjouissant de constater que la pédagogie conserve sa capacité d’imagination.

Kami HAERI
avocat associé-partner, Quinn Emanuel Urquhart & Sullivan
ancien secrétaire de la Conférence
ancien membre du Conseil de l’ordre


Introduction générale
Cet ouvrage a vocation à apporter une aide aux étudiants francophones qui préparent l’épreuve d’anglais de l’examen du CRFPA. Il est également utile pour toutes les personnes qui s’intéressent à l’anglais juridique et en particulier pour celles qui en ont besoin dans leur pratique professionnelle.
Cet ouvrage n’est pas exhaustif et il faut préciser dès l’introduction que je suis une juriste française et francophone. L’idée est donc d’aider les francophones familiarisés avec le droit français à mieux appréhender certains concepts de droit anglo-saxon et à travailler leur anglais et plus spécifiquement leur anglais juridique.
Les différentes notions sont abordées de façon à être compréhensibles par une personne familiarisée avec le droit français. En effet, appréhender l’anglais juridique n’est pas une simple affaire de traduction. Les concepts peuvent avoir le même nom dans les deux langues sans renvoyer à la même réalité en raison de la culture juridique dans laquelle ils s’inscrivent. Certains concepts sont intraduisibles. Par exemple, le mot « trust » est souvent traduit par le fidéicommis mais ce mot est incomplet pour comprendre ce qu’est un trust à l’américaine notamment car ce concept est constitué d’éléments inconnus du juriste français. Le juriste français éprouve des difficultés pour les saisir. Il faut donc aller au-delà de la traduction et tenter de transcrire les concepts pour s’approcher de concepts juridiques connus.
Lors de la lecture de cet ouvrage, il faut constamment avoir à l’esprit qu’il est question de systèmes juridiques différents avec des principes de base différents. Il faut essayer de les comprendre avec un regard neuf en faisant abstraction de nos présupposés. La barrière est donc linguistique et culturelle. Ce sont ces barrières que nous allons nous efforcer de lever.




P@RTIE 1
TRAVAILLER SON ANGLAIS


 Fiche no 1  Conseils pratiques pour progresser en anglais
[image: image] PRIVILÉGIER LA RÉGULARITÉ SUR LA LONGUEUR DES SÉANCES DE TRAVAIL
L’apprentissage d’une langue ne fonctionne pas de la même façon que l’apprentissage des autres matières juridiques. C’est la régularité qui permet de progresser efficacement. Il suffit de consacrer 5 à 10 min régulièrement à la pratique d’une langue pour constater des progrès alors que passer plusieurs heures en une seule fois sera le plus souvent moins efficace. Il est donc vivement conseillé de travailler régulièrement, et avec constance.
L’anglais, comme toute langue étrangère, peut se pratiquer de deux façons qui se complètent : passivement et activement.
Pour progresser en anglais juridique, il faut commencer par travailler l’anglais (passivement et activement) puis ensuite il faut travailler l’anglais juridique.

[image: image] PRATIQUER L’ANGLAIS AU QUOTIDIEN
§1 Première étape : travailler passivement l’anglais au quotidien
Passivement, c’est-à-dire qu’il faut se familiariser avec la langue anglaise au quotidien en s’habituant à écouter la radio, à regarder des vidéos et films ou à lire des articles de journaux en anglais, et tout cela hors du pur cadre des révisions et de l’apprentissage. Il est souhaitable tout d’abord de faire ces activités sans se concentrer sur celles-ci. Il faut faire travailler votre esprit à un moment où vous êtes pris par le quotidien. Mettre la radio en anglais lorsque vous faites des actions du quotidien va vous familiariser avec la langue : cuisiner, être dans la salle de bain, faire du sport, etc. Vous constaterez au fur et à mesure que votre esprit travaille. Vous comprendrez d’abord seulement quelques mots, puis des phrases complètes. Vous serez alors capable de vous retenir des informations acquises uniquement en anglais.
Cette première étape vise à vous habituer à l’anglais, à ce que ce ne soit plus cette matière à peine pratiquée depuis le baccalauréat. En s’habituant, le travail à effectuer (car oui, il faudra aussi travailler activement) sera moins effrayant et plus facile.

§2 Deuxième étape : travailler activement l’anglais au quotidien
Ensuite, il faut fournir un effort plus important pour intégrer l’anglais à votre vie, par exemple en regardant des films en anglais. Il est possible de commencer avec les sous-titres en français, puis de mettre les sous-titres en anglais et enfin de regarder sans sous-titres. Regardez des films en lien avec l’actualité ou représentant un avocat permet de travailler le vocabulaire juridique. Il faut cependant ne pas se focaliser uniquement sur le vocabulaire juridique. Il est important de tenir compte de vos centres d’intérêt afin d’éveiller votre curiosité et de maintenir un minimum d’attention pour le contenu regardé, écouté ou lu. Si vous aimez le sport, lisez des magazines sportifs en anglais ou si vous vous détendez en jouant aux jeux vidéo, faites-le en anglais. Lire la presse en lien avec vos passions en anglais quelles qu’elles soient ou regarder des vidéos sur des thématiques que l’on connaît aide à mieux mémoriser la langue. Il faut au départ se forcer à le faire, mais petit à petit cela deviendra une habitude. Il est aussi conseillé de lire à voix haute en anglais. Si vous devez parler en anglais, notamment pour ceux qui vont passer le CRFPA, il faut s’habituer à parler en anglais et un des moyens de se lancer est de se lire de l’anglais. Ensuite, il faudra se parler (ou parler à son animal de compagnie, il ne nous contredit pas) en construisant soi-même des phrases et enfin il faut idéalement parler en anglais avec une autre personne maîtrisant cette langue (éventuellement même avec quelqu’un de langue maternelle anglaise).
Pour améliorer votre compréhension et votre vocabulaire, ne vous focalisez pas sur ce que vous ne comprenez pas. Vérifiez si nécessaire les mots de vocabulaire les plus importants, mais ne passez pas votre temps à ouvrir un dictionnaire sinon vous risquez d’être démotivé. Il ne faut pas non plus constamment utiliser Google traduction ou Deepl (sans même évoquer la mauvaise qualité de certaines des traductions parfois proposées). Il faut s’habituer à comprendre et raisonner en anglais. Plus vous repasserez au français plus l’apprentissage sera long et complexe.
C’est en quelque sorte une bonne habitude à prendre et à respecter le temps de progresser. Au départ il est évidemment nécessaire de passer par le français, mais petit à petit il faut s’habituer à ne plus le faire.
Enfin, à l’approche de l’échéance en vue de laquelle vous avez besoin de l’anglais, il faudra travailler l’anglais plus activement. Travailler l’anglais activement signifie qu’il va falloir consacrer plusieurs heures à réviser le vocabulaire, la grammaire, la conjugaison et à lire des articles de journaux en anglais en lien avec des thématiques juridiques. Vous aurez peu de temps à y consacrer, mais pour ceux qui passent le CRFPA, perdre des points en anglais semble dommage.
Ne faites pas l’impasse sur ce travail fastidieux, mais nécessaire. Voici une première liste de ressources pour travailler l’anglais.
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The U.S. Supreme Court is:
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1. Dissatisfied parties
petition the Court

for review

Parties may appeal their case to the
Supreme Court, petitioning the Court to
review the dacision of the lower court.

What Happens Once a Case is Selected for Review?

1. Parties make arguments
The Justices review the briefs (written
arguments) and hear oral arguments.
In oral arguments, each side usually

The Court receives 7,000-8,000
requests for review and grants 70-80
for oral argument. Other requests are
granted and decided without
argument.
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2. Justices study documents 3. Justices vote
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supporting materials. a case to be grantad review.
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About the Justices

There are nine Justices:

« A Chief Justice, who sits in the middle and is
the head of the judicial branch.

« Eight Associate Justices

When a new Justice is needed:

« The President nominates a candidate, usually a federal judge.

+ The Senate votes to confirm the nominee.

+ The Court can continue deciding cases with less than nine Justices, but i there
is a tie, the lower court’s decision stands.

Justices are appointed for life, though they may resign or retire.

* They serve an average of 16 years.

Brought to you by








OEBPS/images/Partie_3_1-bis.jpg
1 Common law

W Civil law

B Droit coutumier

~ Droit musulman

W common law et Civil law







OEBPS/images/bande.jpg





OEBPS/images/flashcode.jpg





OEBPS/images/p1.jpg





OEBPS/images/loupe_bleu.jpg





OEBPS/images/Partie_3_2.jpg
INSTITUTIONS DU ROYAUME-UNI

e CABINET.................

SOUVERAIN PREMIER GOUVERNEMENT
A VIE .5 MINISTRE (secrétaires d'état)

Droit de

§ . impeachment
dissolution P

CHAMBRE CHAMBRE
DES LORDS DES COMMUNES
(A VIE) (5 ANS)





OEBPS/images/p2.jpg





OEBPS/images/Partie_3_3.jpg
COUR SUPREME AU ROYAUME-UNI

Tribunaux : COUR D’APPEL DE L’ANGLETERRE
supérieursde ET DU PAYS DE GALLES
I’Angleterre :

et du Pays de

Galles

Division criminelle Division civile

HAUTE COUR DE JUSTICE

: Division du
................ banc de IG
reine

Division de la
chancellerie

Division
familliale

COUR DE LA COURONNE

COUR DE COMTE

COUR DES MAGISTRATS






OEBPS/images/Tableau_Partie_2.jpg
SELECTION DE VERBES IRREGULIERS EN RAPPORT AVEC LE DROIT

Anglais (Infinitif Frangais (Infinitif

abide
arise
be
bear
beat
bereave
bet
catch
deal
fight
flee
fling
forbid
forgive
forsake
hang
lend
let
lose
pay
plead
prove
rid
shoot
slink
steal
swear
thrive
win

withdraw

abode

arose

was, were

bore
beat

bereft/bereaved

bet
caught
dealt
fought
fled
flung
forbade
forgave
forsook
hung
lent
let
lost
paid
pled/pleaded
proved
rid
shot
slunk/slinked
stole
swore
throve/thrived
won

withdrew

abode
arisen
been
borne/born
beaten
bereft/bereaved
bet
caught
dealt
fought
fled
flung
forbidden
forgiven
forsaken
hung
lent
let
lost
paid
pled/ pleaded
proven/proved
rid
shot
slunk/slinked
stolen
sworn
thriven/thrived
won

withdrawn

souffrir, supporter
survenir
éfre
porter/supporter
battre
déposséder/priver
parier
attraper
distribuer
se battre
s'enfuir
lancer
interdire
pardonner
abandonner
fenir/pendre
préter
permettre/louer
perdre
payer
supplier/plaider
prouver
débarrasser
tirer/fusiller
s'en aller furtivement
voler/dérober
jurer
prospérer
gagner
se refirer





OEBPS/images/plume_orange.jpg





OEBPS/images/p3.jpg





OEBPS/images/loupe_orange.jpg





OEBPS/images/Partie_3_1.jpg
COMMON AND CIVIL LAW COUNTRIES

e
Zm3e B Tl
Py 3

1 Common law
2 Civil law
Other






OEBPS/cover/cover.jpg
COURS D’

ANGLAIS
JURIDIQUE

Collection

Enrick @ Editions





